
Ila souvent été dit que le scoutisme est né
d’une idée, d’une île et d’un livre, on
pourrait tout aussi bien dire que Gilwell

repose sur deux hommes et leurs rêves.
Alors que le mouvement scout émergeait des jours som-

bres de la Première Guerre mondiale, de grands projets se 
formaient dans l’esprit imaginatif de Robert Baden-Powell.
Il désirait ajouter à l’enthousiasme de ses animateurs scouts
une formation adéquate, en effet la bonne volonté n’était pas
suffisante. De son côté, M. de Bois Maclaren, commissaire de
district en Écosse était préoccupé par le fait que les scouts des
quartiers pauvres de l’est de Londres n’avaient que des rues
pavées et des parcs inhospitaliers pour leurs activités scoutes.
Ces jeunes avaient besoin d’un terrain de camping où ils
auraient le droit de se rendre quand ils le voudraient. Ce terrain
ne devait pas être trop éloigné et M. de Bois s’engageait à trou-
ver la somme de 10 000 livres si B.P. trouvait un endroit con-
venable. Gilwell était un domaine abandonné à la lisière de 
la forêt d’Epping, tout près des quartiers populeux de l’est de
Londres. La guerre venait de se terminer et le 22 novembre
1918, B.P. découvrit pour la première fois Gilwell.

B.P. convainquit Maclaren que leurs deux rêves pouvaient
être réunis en un seul : un centre de formation pour les anima-
teurs et un terrain de camping pour les scouts. Le 25 juillet 1919,
M. Maclaren coupa le ruban aux couleurs scoutes. Le premier
cours Gilwell fut donné en septembre 1919, B.P. en était l’anima-
teur responsable. Une histoire exceptionnelle commençait.

Le Premier Groupe de Gilwell Park
Ce récit serait incomplet si on omettait de parler du groupe

1st Gilwell Park et de sa place dans la fraternité mondiale des
scouts. Les hommes et les femmes qui ont suivi les cours de 
formation à Gilwell ou à tout autre endroit dans le monde ont
tous accepté la responsabilité de donner l’exemple aux autres
adultes de l’organisation et font partie de ce groupe.

Appartenir au groupe 1st Gilwell Park n’est pas un signe de
supériorité, comme certains le pensent parfois. Ce groupe est le
symbole du lien qui unit tous les membres qui ont réalisé une
même expérience de formation. Il est important de comprendre
que le système de formation Gilwell demeure, même s’il y a eu
de nombreuses modifications, fondamentalement le même que
celui conçu par B.- P. lors des premiers cours. C’est le partage
d’une expérience commune, l’apprentissage de l’indépendance
et de l’autonomie qui sont les liens réels à la base de la com-
préhension bienveillante qui existent entre tous ceux qui 
portent le Badge de Bois.

Quant au badge, il suffit de dire qu’il est intrinsèquement
sans valeur : deux morceaux de bois accrochés au bout d’un
lacet de bottine. Mais ces bouts de bois sont devenus au fils des
ans un trésor convoité par les jeunes et portés fièrement par les
personnes plus âgées. C’est le symbole de l’universalité de Gilwell
et de la formation Gilwell. Mentionnons que les perles de bois
sont des copies de celles appartenant à un collier que B.- P. avait
pris au Chef Dinizulu lors d’une de ses nombreuses campagnes
en Afrique.

Quant au noeud en cuir (ou tête de Turc), il est remis
lorsque le Badge de Bois I est réussi. Le parchemin, les perles et
le foulard sont remis lors de la réussite d’un Badge de Bois II.

Le foulard Gilwell est de la couleur du groupe 1st Gilwell
Park au sein duquel Baden-Powell demeurera à jamais le chef.
Le reflet rouge du foulard symbolise tous les éléments de 
l’univers et la couleur chair, l’humilité. Le tartan sur l’arrière
représente le clan Maclaren et rappelle la générosité du dona-
teur. Les membres du 1st Gilwell Park sont tous fiers et quelle
que soit la distance qui les sépare de ce lieu, ils acceptent leurs
responsabilités, non seulement parce qu’ils sont membres 
de Gilwell, mais parce qu’ils croient à la fraternité mondiale
des scouts.

C’est l’histoire du groupe Gilwell, il n’existe qu’une seule
façon d’y appartenir, c’est en complétant une formation Badge
de Bois II. Et vous seul pouvez faire cet effortm
– Louise travaille pour le Conseil du Québec à titre de traductrice
et a oeuvré comme bénévole au sein de l’organisation pendant
plus de 18 ans.
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